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VII.

L'officier de police prit le sac des mains du brigadier, l'exa-

mina à son tour et de-

manda:
- Contenait-il de

l'argent au moment de
l'attaque dont vous avez
été victime ?

- Il ne contenait ab-

solument rien ... répondit
Paul. Je l'avais apporté
comme pièce de convie-

tion ... C'est le sac volé

au chemin de fer de -

l'Est par O-car Loos.
Par hasard l'officier

de police appuya sur le

ressort de la serrure, et

s'écria, en voyant le sac -

s'ouvrir:

-Qu'est-ce que cela ?
- Quoi, donc, nion-

sieur ? fit l'étudiant.

- Ce sac, disiez-vous,

était vide...
- Ne l'est-il pas ?
- Non, puisque le

coup de couteau a mis à

découvert des papiers...
- Des papiers...ré-

péta le jeune homme
stupéfait.

-Voyez...
Et l'officier de police

montrait l'angle d'une

enveloppe sortant de l'en-

taille faite par le couteau
de Jarrelonge.

- En effet, dit Paul

vivement, il doit y voir Zénaide pinça ses lèvres et recgarda
là un compartiment dont
je ne soupçonnais pas l'existence... Permettez, monsieur...

- Faites...

L'étudiant prit l'objet qui depuis quelques secondes passait

de main en main, et promena ses doigts sur la garniture inté-

rieure, mais sans résultat.

- Je ne trouve point de secret... poursuivit-il, peu importe
d'ailleurs...je saurai ce que sont ces papiers.

Puis, s'adressant au brigadier, il ajouta
- Voulez-vous me rcndre le service de fendre complète.

ment ce sac...

- __e- -Tout à votre servi-

ce, monsieur...
-,Le brave homme, ti-

rant aussitôt un couteau
de sa poche, introduisit
la lame dans l'estafilade

qu'il agrandit notable-
ment d'un seul coup.

- Voilà...fit-il ensui-
te en exhibant de l'inté-

rieur d-ux lettres qu'il
tendit à Paul.

Celui-ci les saisit avtc
un empressement fié-
vreux, accompagné d'u-
ne anxiété facile à cou-
prendre.

- Deux lettres...

murmura-t-il. L'une ou-
verte.. .l'autre cachetée.

Il jeta les yeux sur la
suscription de la secon_
de. Son visage pâle ex-

primait.l'angoisse. Qu'al-
lait-il appieudre ? Au
moment où tout espoir
semblait perdu, touchait-
il an but de ses recher-

ches ? Il lut à demi-

voix:
-« Monsieur Ernest

Auguy, notaire, 18 rue

des Pyramides, Paris. »
Après avoir déchiffré

-- cette adresse, il sortit

l'autre épître de son on-

son interlocuteur du coin de l'oil. veloppe décachetée, la
parcourut et s'écria :

- Mon Dieu !... Mais c'est la lettre envoyée à Maison-

Rouge à Mme Ur-ule... La lettre qui l'attirait dans un piège

comme déjà on y avait attiré Renée ! Et les misérables se sont

servis de la signature du notair: à qui Renée devait remettre

l'envel(ppe cachetée que voilà 1 1 Cette enveloppe, d'où l'avenir
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